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Homélie du 12 Décembre 2021              3ème Dimanche de l’Avent 

 
« Que nous faut-il donc faire ? » 

 

Tandis que Jean le Baptiste annonce la venue du Messie, du sauveur, et 

qu’il faut se préparer à cette venue par la conversion, voici la même question 

qui lui est à 3 reprise posée : « Que nous faut-il donc faire ? » 

Tout d’abord par la foule, puis par des publicains et enfin par des soldats. 

Et dans les 3 cas, sans s’arrêter sur les « vertus » ou la « dignité » de ceux qui 

l’interrogent (plus ou moins douteuses à vrai dire) le précurseur leur dit de faire 

ce qu’ils ont à faire mais de bien le faire : de faire preuve de fraternité, de 

solidarité et de Charité. 
 

2000 ans après cette même question nous devons nous la poser ce matin, 

en ce 3ème dimanche de l’AVENT, tandis que nous devons nous préparer nous 

aussi à la Venue Jésus-Christ notre Sauveur : « Mais que devons-nous faire ? » 

Eh bien, chers frères et sœurs, La réponse qui nous est donnée par la 

Parole de Dieu et la Liturgie de l’Eglise en ce dimanche est claire et nette, tout 

d’abord et avant tout : « Nous réjouir ! ». C’est pourquoi ce Dimanche porte 

traditionnellement le nom de « Dimanche de Gaudete », qui signifie 

« réjouissez-vous ! » 

N’avons-nous pas juste à ré-écouter les paroles du prophète Sophonie 

pour en être convaincu ? « Pousse des cris de joie, fille de Sion ! Éclate en 

ovations, Israël ! Réjouis-toi, de tout ton cœur bondis de joie, fille de 

Jérusalem ! ». 
 

Oui, enfin, il en a de bien bonnes, Sophonie ! Aujourd’hui, c’est plutôt, 

partout où on regarde autour de nous, la « Caca-phonie » … et à tous les niveaux 

(dans le monde, notre société, dans l’Eglise, de haut en bas et de gauche à 

droite !) 

Parce que vous pensez peut-être que Sophonie était dupe de la manière 

dont vivaient le peuple autour de lui ? Il savait très bien qu’il ne prêchait pas au 

« pays des Bisounours » ou dans un monde où des « Licornes font des 

paillettes » ? 

Nous n’avons qu’à écouter les paroles qu’il leur adresse avant le passage 

de la 1ère lecture de ce jour que nous venons d’entendre : 

« Au milieu de Jérusalem, ses ministres sont des lions rugissants ; ses 

juges, des loups au crépuscule, qui n’ont plus rien à ronger au matin (parce que 

leur voracité est telle qu’ils engloutissent rapidement leurs proies !) Ses 
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prophètes sont des vantards, des tricheurs ; ses prêtres ont profané ce qui est 

sacré, ils ont violé la loi. » (3,3-4). 
 

Mais le prophète Sophonie, homme de Dieu et de Foi, ne veut pas s’arrêter 

à des constats de jugement si facile à faire comme nous pouvons être tentés de 

le faire, nous aussi tant de fois. 

Il se doit de porter « La Parole » qui n’est pas SA parole mais celle de Dieu 

et qui révèle le regard que Dieu porte sur nous et la volonté de son cœur pour 

son peuple. 
 

Les habitants de la ville sainte, entendons par là « le Peuple de Dieu », 

« l’Eglise », sont appelés à se réjouir parce que le Seigneur révoque sa 

condamnation. Dieu pardonne, il ne veut pas punir !  

Par conséquent, pour le peuple, il n’y a plus de motif de tristesse, il n’y a 

plus de motif de découragement, mais tout porte à une gratitude joyeuse envers 

Dieu, qui veut toujours racheter et sauver ceux qu’il aime.  

Et l’amour du Seigneur pour son peuple est incessant, comparable à la 

tendresse d’un père pour ses enfants, de l’époux pour l’épouse, comme le dit 

encore Sophonie : « Il aura en toi sa joie et son allégresse, il te renouvellera 

par son amour ; il exultera pour toi et se réjouira, comme aux jours de fête ». 
 

Cet appel du prophète nous devons le faire nôtre au moment où nous 

nous préparons à Noël, car il s’applique à Jésus, l’Emmanuel, le Dieu-avec-nous 

: SA présence non pas contre nous mais tout contre nous est la source de la joie. 

Frère et sœur, « Le Seigneur ton Dieu est en toi, c’est lui, le héros qui apporte 

le salut ». 
 

N’avons-nous pas célébré cette Magnifique Espérance il y a quelques jour, 

Mercredi dernier 08 Décembre en la Fête de l’Immaculée Conception ? 

Les paroles de Salutation adressées par l’ange Gabriel à la Vierge font 

écho à celles du prophète. Que dit l’archange Gabriel ? « Réjouis-toi, comblée 

de grâce, le Seigneur est avec toi » (Lc 1, 28). « Réjouis-toi », dit-il à la Vierge.  

Dans un village reculé de Galilée, dans le cœur d’une jeune femme 

inconnue du monde, Dieu allume l’étincelle du bonheur pour le monde entier.  

Et aujourd’hui, la même annonce nous est adressée, est adressée à l’Eglise, 

appelée à accueillir l’Evangile pour qu’il devienne chaire de notre chaire, vie 

concrète.  

Saint Paul nous exhorte lui aussi à ne pas nous angoisser, à ne pas 

désespérer pour rien, mais en toute circonstance à présenter à Dieu nos 

demandes, nos besoins, nos préoccupations « Ne soyez inquiets de rien, mais, 
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en toute circonstance, priez et suppliez, tout en rendant grâce, pour faire 

connaître à Dieu vos demandes ». 
 

Vivons donc dans la certitude de la présence du Christ avec nous et avec 

tous : là est la source de la Joie. La Joie ne vient pas des choses humaines, des 

consolations humaines ; non, la Joie vient de Dieu même s’il passe par nos frères 

pour nous la donner.  

La Joie est de savoir que Dieu EST avec nous, l’Emmanuel, qu’il guide 

toujours notre vie avec amour, et qu’il le fait toujours. Même au milieu des 

problèmes et des souffrances, cette certitude nous ouvre à l’Espérance qui ne 

déçoit pas. 
 

Dieu trouve en toi sa Joie ! Et toi trouves-tu ta Joie en Lui ? 

Cherches-tu ta joie en lui, là où tu es, dans ton devoir d’Etat bien fait ? 

Dieu a Foi en ta capacité à t’ouvrir et à te ré-ouvrir à la Foi de sa présence 

en toi et par toi ? Et Toi, as-tu foi en sa présence en toi et à ce qu’il peut accomplir 

en toi et par toi ? 
 

Mais alors « que nous faut-il donc faire ? » 

Nous réjouir de la Joie de Dieu pour nous et pour chacun de nos frères et 

sœurs. Autrement dit être, toujours plus, des humbles servantes et serviteurs de 

la joie de Dieu pour Tous, autour de nous, dans le quotidien, là où nous sommes.  

Tenez par exemple ! Regardons donc, d’abord et avant tout, le Bon, le 

Bien, le Beau, dont mon frère et ma sœur sont capables, plutôt que de s’arrêter 

à ce qui nous semble aller de travers ! 

Le Seigneur alors « aura en toi sa joie et son allégresse, il te renouvellera 

par son amour »   AMEN. 
 

Père Eric P †  


